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ACIRISB., INISTE~IL
EOB1TÂLL.-Tiens ce vieux barbt 1 je ne le-croaii pas aussi fort que, ça. Le bulldog de Joly ne'lÎtthcra pas.,

Il'fiiut que je les rrêète, si ça continue.encore bien longtemps.

- - A vosordres, sfr Hlenry I dii. maiso,>n, qui allait dans peu. de
Sarah Jolie; en ianglotant et en jour apouser Éarhb, ce fui'comme

~ euii1eto~ tombantis genoux. Je ferai tous ce si le tonere'vait clt u-mi-
que vous me. commanderez .. Mais lieue-dé toute la valetaille!
c'est dur... très dur.., pour, une' Le so.lenil'valet de ýpicd eýt la
pauvre fille d'être prise ainsi au dé- très respectable femme de chargé

Une mnio mal. assortiO pourvu 1 Et ellé éclata de nouveau donnèrent immédiatement' 'ongé.;
on sanglots. Deux filles de chambre suivirent

--Ainsi vous* consentez à deve- leur exempl e: 'ds'ant qu'ellesuinp
Et entre les deux extrêmes ve. nir lady: Gumbleton ? dit«Ie barron- voulaient puas 'servir se.u .s l'es or'drés

nait encore se placer un certain gar- net d'un ton décidé. Eh bien 1 le- d'uhe par-eille éspèce. Deux laqàais
çen épicier dent elle avait acpévez-vous comme 'une fille intelli.; en-firent autïînt. Sir Henry coni.
les hommages et qu'il lui =adat gonte et essuyez vos yeux. Il n'y a gédia sur' le'-.'ch''m' tou.t. ce mon-
abandonner si elle- venait à épouser aucune.raisoni do ver-ser'dos larmiies do oni leur Irp.yftnt1 un mi.ois de* git.
son maître. Jamais une cuisinière dans ce qui 'arive. Desendez en- gos, et~ en ' leur rçôm'matda6t de
se trôuva-t-éllé on face d'unoin- coro 'une fiiis'A la ýcuisine,' et do- nejamai* 'fiaire voir- leurs figures
blable dilemmne? main :evous dônnerai' de nouvelles dans B«ý4Sdre

-Allonsl I 'éeria A ce moment instructions.' A ''

sir Henry on, levant leis yeux de Sarab' Jones 8*8 retira comme il '

son chronomètre. èn 'argent pour l'ordonnait, et passas le reste de la Huitý jôn, ur. plus tard,Rt aumoye n
les pôrtersur la jeune- femme qui jouraiée'dans un tel état de désola- d'uie dipeie~é Id, mariage
étaient restée immobile avec un tien que les soupçons des'autres eut lieu 'effectiveiont'dahei l'"glis

cn de' son tablier devant les yeux. serviteurs de lam mtison furent ex- deSjtroPcail~'e ré.
Le temps estpassé quelle.est'vo- cités de la manière là' plus désà. s'enco*de plsieus'éins. oufioo,

tre réponseI gréable. Il était certainement ar- le négre; rýmlisàait les fÔnetionis
Pauvre Sarah I et malheureux rivé quelque- chosie, mais quoi-?" de' garçon, d'honneaur.'

objet de ses affections I Tous leurs Mais' le lendemain, 'lorsque. air -taàah Jones qui, 'on d>iitv.
sermnents vont être brisés et oubliés. Henry annonçt,' devant toute 'sa était. :une' belle 'femmie,' resénà-

blant ass'ez à une fille de terme,
était ývêtu«e d'une splendide toiletta
blanche peu -en rapport aveu, la ro-
be d'indienne qu,'olle:avaitr ou l'ha-,
bitùde do porter.

""fHnî&, 'au' diie du.sacristairi,"
avait gr'ande, mine, et était' très'
'amm. Rl'atait pris une résolutionf'
et,' 'sage ôu folle, il avait'l'iitentiOn
d'aller jusqu' 1au- bout. La' nouvelle;*
de 'ce mariage disprop'e'rtionneê
avait 'circulé et' toià leà représen-'
tante de l'aristocratie, qui àvait'puX
savoir l'heure etIle lienude'la êére-
moinie, S'etaient doné ïreridez--'
vous dans l'église'; ' ils' regardaient'
par dessus les pupitres, chucho-
talent, -ridanaiént et on général'
se conduisaient' d'no manière poil'
en rapport avec' le lieu *'OÙ ils se"1
trouvaient, au grand scandale du
budeAi, 'qu -i, -né-moins, fl0tsi.
pas les màettre' :d.bers.

Iest tr ès êtra -nge que personne'
s savança.pouxr,déolarer qu'il.exis--
tas t quelque juste. cause On, Guipe-
chemtent au mariàÏe qui allait s>.



lal~'el7"ir .er -a fat u. n .1e'.> " .. ,ne k-un 4 - 'ovaà chnibél~icrustailua prnat Ol a~~e:f 'ýeeie'ù

silen apercevra plus tard. Jet'assure.- u. e e.-us.fure
( ati u prochain numro.) dans-un mauvais-petrn ~

________________________ -Si tu es oblig de: 'prendre des
sociés choisis 'bien ton ',monde:

LI I,11,I.!ANA-ID. "îtr, tu sais, lorsqut!'u1 s dc6Ucli
- avec des chieios:ôn-se lêie avec des

Mo~uÉ.x.13SP.18. places. Lortiqu'on*te parle de se-
_______________________ cet comi-me ça, il y quelque an.

~rz& ~guille sous reebe. -Fais bien attena-

' o'Z'M6par ti et' bien pi:is, arrive
Toute correspondance ou communi- qui pléri'te, je conduiiai le chantier

cation concernant la réacin ul'd seul '-"Les 'iu,'s'ilti se croient
---------- lus bloss'.que moi, vont, se trouverministration de ce journal devra êtredalmn tromàpés. -

adressée à Hector B3erthelot & Cie., - Je n'ai pas de 'portes par der-
No. 26 rue St. -Vincent, ou au' 'riére. Tui as engagé dans ta gaLng
"Vrai Canard" Bioite 2144 B-trois ounquatretanuZqiev-

qui ~ le noînsjour -où tu y pense-

est de 50 cents pour un -an, ou 25 3- u extmnvox u
cents pour six mois,eat'invar.ablement, t- -peuit-on-: dépendre aujourd'hui
payable d'avance, Pa dexet à Rly é"î4aîço et Paquet quZ rn
cette règle. 'd letluordns"'le manche. Ma

N. B.-Pour les abonnements: auxfojdoùrsuetrrpuan
Etats-Unis nous prendrons les Gren- vi omn''otçv~r
backs au pair. -- Il y a un, -moyen bJiie- simple.

_________Si tu veux: suivreý mon' avis; dans
AGENCE DE QUEBEC. -Une CeuPfI& d'beures, notas saurons

tonut ce qiii:doïCt-arrivei'. il ý-'a ùiei
Le seul agent autorisé-du fiVraipesne<i oadr tuç.Canard~mo 1; àa Que -Cm en Peiisés-tu que-je

et «.M. F. X- suis-atisez creux pour croire--qu'un
Sauviat, No. 94 jrue'Dua-PoÈg. h'onm est assez piibIbèteo1aujâiîi

' d'h i-.*pour prédire ce qui"ýarriVem'a
le 28 octobre'?"-

-il n'est -pas queto d'iom*me.
I 'iLd'un vieille femme de St.-

Qul~'c 1 sptmbe. Rolî,une tireuse de cartes qui te
Mon che et vraeCanard predira ça clou. Jamais.-elle ne

Monche etvra Caard manque son coup. -

Je ne sulis pas 'enèore rendut à -'Cetfipuiasque'-c'est comme
flytown. J'ai dû rester à Québoc ça, allons-yr.
parce qu'ii a" YPasse encore des'clio- Joly etminusi't'le a.
lies assez deôleës.'qite jdoste côdo t'a mo''';) d a 'a, mêm -m ose,: oa

'~~'~fin- Ôoxiee poap partir rien~ que sur
lierd JOad 'ly Ip- une jamb,;'crý nous nous mimes e

rai- È it n mauivais 'toet a~ routte poile St.!R Ro4h. 'On passa par
toujours l'air triste-ceimen uùh'Výet1le Palaià etýô on tria dans la rue 'du
do1piqe.... 'Il:es do.even ,béj:o'tPi-dur.
Fat i-.4 ne ioàâcs 'sur- la trabc

Fa.ut~dfre.s~usci quil n« p-s1e du 'h~ "'~ ÉÉduNoidl juiqà'4
sou; n 11cs9hommnea 46&plus..depuie.àrodi'Vsû é&'ào é

que 'leqhntior e.term..'.IoA~,vir pour ptrhedre une potito rue
lesrafe~eiîon onmaditdevoir. de' traùi.Tds., Aprêi 'avofr fait ýuwt
îo -'' ç:ome,!ç;t sans. cop tao riv vn

~ ~ uib'maisot' basseÀvdc dos contre-J-o ~ ~ pîtý '' 'lents ve'rts À d'oiti*1rê, 't4n-tg là, où i'bstait, li ireu9eý de aes
che 'tanqil'emnt orqueje :Vi4 C&mc'je connaissais.,. bien,, laarielani ioly. ' ' :'îbon ne femme," jeu 'é premîier e
,q1didsbonjour etje 'invitaiaà je lui dis que ilin ami voulait se

r vemi,ô;I r la, dalle..dan*sune faire tirer le grand jeu.. ,Jeaa

-'eiY,.Ontra'avec mou et sÉe f c- la é~l;Ditnâ' ulicacl vieille
vir un ýverreodoecitroni l<oiu pri .vi atr&g .s'tbl Èlrsrt
une 9000Cde paiporm*inthelcîje oî p uédéùi.' ê oi ba

~mOais l moniviàin s ses ers'cinq ou six. fCis. eol
luat lh'doQu etct ~tu' fit trois aquetsa q .laîelle JPl ir 1 .la
brejttoe j&' te t Eh .mps i? "r ~- tà lie~% lrermiur p

jor, -xis~aus mauvaiseco'

pane lv vous envoyer,, ,une*

-avoir.. -.epltreçu casetred

diL Joly e oest bi e 8 z -hap eauo

Quel bordas I-' 'Tdntés les'- figuieus
sont-edsemdble.,' ]lassont 24. Trois
rois de- suite-t le huit de trèfle. Ca
veut dire 24 personnes. -Le liait
de trèfle, ê'est, dos' mauvais plans.
'c'est lui -qui fourre ça datîs la téte
du gros.major. Ces 24 pe"rs'bnes
triga.udunt peut- vous eL<'pèchbr d a.
voir de l'4i'gc'n t."

La tire ase de cartes- ram'assa le
troisième 'paquet et reprit son i
cours:

"6Vous alléz arriver devant. ure
grande' clôture.-,.L',homme c-hâtain
dit qu'il 3, aura un granil.d.. malheur.
il faut*queo vous sautiez par dessus
cette clôture. Ce maîheur*ai rivera
bientôt, çai va prendr-etriplie
lunes et deux déeourts. il y-a au-
jourd'hui deux de vos amis qui vont
vous trahir.".

*Ici la vieille dit que: les cartes
avaient firii de«parleér.

. Jo1y;eîîntendànt ces prédictions
suaýi a Ôsses «gouttes, 'son collet

de hefis etîttrempé comme une

* Attndons luirependis je, les'caresmen -ten-rt. quelque foie.., Es-

tieras mÈieux que- tu'p'ensais.-'l
<-J cri que la vieille 0st'récl-

lemnt sincje- Jo comence ',
coamprendre, -Mon biscuit .est "fait 1

Mon ir a.t-moi nous repartîmes
pour' chez nous avec un air bien
jongle àx, allez..'. :

A-Tout à toi,,.!
Ton ami dévoué,

LADEBAUCRE.

PLUS DE PEUR QUE DE.MAt.

Tout n'a* pa tése por le'
Dr. Lavallée, le' *député dé Jolefltte)
pondant son séjour.. taQubec.

.~preuve le ppi.inéid2nt que
nous donn uajouird'liu 'a ois

lecteurs, . u'ài

Untt Plante.ur liayteon,,pçSes
saur' d unle. fortune c,éonsirableo

d.escÔônd à* l'Hotel. SteLi. Sa*
toiet o es dos* pluis' fashioýàhles

' 'heuro( dtrýé de,ààJùunô rije C'é-
tait le di juaneh "matin. Le X.1a:-
tienî et conduit, i. ue tablo.par u
g arçonl de..salle.*

Le nègre s'.asseoît: a cot4 dýi dé-'
Puité de Jolietteo

Cli-c 'ou broyant son voisin,
fau'n.soubresau età appleu

Wait<'di, pourquo ai-c voS
p4ac~qs.eete aÏ notre tablé 't

Ô.vions ic'i. une peth'èsde'pour

tui ru que te zrueç-als eisr -lalnu

:'cmme îhaat té mou par

'~ li3,èouse on couvert et dýt
3et ~"~nsas as que Io u us
mai elve'ansune. des- 'anciennes;

co1e del race.-
Sivuêtiez ,ohezl noue ce' qu e

je Su i~Qhez moi,'i-v vous ',verriez ce
qut il.'voas-arrive .rait. L4a ''hose'

faét'ioi)n e,t je .quitteorai le' pays .,.m*.
* mecaten

:Hayftien sortftt deîla salle à "diner'
.en, la»çant des regards fulgurantes

surie. député qui l'avait outragé.
Graînd émoi. -dans. le. St;-!Ijouis

On parlait de cartel, do coups de
fouet, de revolvern 'e.

Il s'agissait de régler l'affaire à
l'amiable et de blaguer Iè ]Iaytien
s'il était possible. .

Des anmis du Docteur s'adressé
reut au député de Rouville qui pro-
mit de faire l'impossible pour ar-
ranger cette mauvaise Ilrigan ne,"

hl. Boutillier alla trouver le né-
gre dans sa chambre et dans le col-
loque qu'il eut avec lui il lui dit que
l'insulteur était un Anglais. En

.Canada les "emessieurs de couleur"
ne. parlaient et ne comprenaient
que l'anglais. L'Anglais avait fait

.son observation en anglaîis ne pen-
sant ps'tre compris.
, Le Haytien, fut satisfait de l'ex-

'plication, mais le docteur avait
encore la 'chair-. de' poule en son-
geant aux vengeaiees du nègre.

'Des farceurs, histoire de le mys.
tifier, lui firent un tableau horrible
des; "projets dit liytien. Le doc-
tour ne voulut pas croire ses amis

.qui lui assuraient que l'affaire était
-réglée. Il aic consentit à se mon.
tror dans les rues que doux jours
apî.és le départ dut planteur.

.- Les demoiselles de Tri-Rivières
qui tiont surieo point de coiffer Ste.
Catherine se sont constituées ent
société mutuelle contre los ravages
du céis:-Elles ont organisé des
neuvaines. et rédigé' des litanies,
donît elles attendent le plus j2rànd
effet. .. .

Voici Ies.1i neý. i
"LitaWsdeés 'filles3 in'ùie'o' et' déso-

Sainte Marie, faites que je me marie.
Sainte Olaire, avec un -maire.

SaiitGèiàs,'a'e' n jugeu dpix.
Saint àlacaire, avec un notaire.
Sainît CIlément,,avcc. la commis ;de

enregistrement.
Saint Tàoheur,: avec an.-prr'cèp-'

tour.,
Saint Anatolo, avec le maitro..'é-e

Cole..
SÙ 1 à'Lucien,-àý ax I e haîmnaC1 en.

.attend re. MRuet
St. iRoberlt,, avec"lRuet

Saii.~.ylv9, uai bien la vie
Saint.OéUs.tc; .fudia t il qu e je rqes

te?
Sain Irét~e.c etq oi qui, su S. [li!

ne..
SaintPaoui- u oc
Saint .Etiohn*ne,.d'o" 'ùi linna



~Sit.~ ,i'~~ s~~ngrçon - dont aux uelles qu'il écorchérait
aint$her uIfse.-u 0.t seL . .. lei sueurs: uf.,apt'.Ipl jusqtéiê Vêp i-

Saint Antoine, 'qu!ïil ait du patin e- 1I'' ltohgl'R,
mc»fQ.~- ~ ~ elons-nous; Ces nobles Zéros de

Saint Dééi.-é, pas bida 'hypothdéue *, ë. dont auquel que le sol est ver-
i~ie u~t ai me Pas à ~(j-sé dtsang :*de nos pèresif1.

Saint-'eu, qui n'ie pas le jeu.___________* oc -la copie teul..:dLn
Saint El1o.ii,qu'il n'aime que milettre écrite, par. un notar de 'Mon-

Sint Polydore, qu'il m'adore. tréal' en:1874, pendant.qu'ilétudiai t
Saintel Félicité, qu'il fasse ma voý loi os..belles-lIettres. dans .un, colège

Saù~Lurù, Wil soit 'eonstaot. Vo.rél 25i\1I ie Janvier fî.?4
lointé.L .4'i nedMntél' soi t;.au r !.a.

Sà!iunt NLoii, 8uîl e soi a jloux ruým'cusêras bi'on
Sain Naciss, syez.oi ropk mimille fois si je ne t'ii pas écris plus vite

Sainte.Wargnuerite, enoe-le bien fi .... car je n'avais pas grand temps: 1 y a de
vite - la mortalité dans Noti-e,Maiso.n.. Tu diras

Sainte Thérèse, J'on meri- bien' aise rà Guillaume, certain n'oublie je te prie Jc-
Saint Nicola.s, ne m'oubliez pas î se.ph de lui dire que Malle. C. est morte à

________________1 iQ samedi soir le 24' jn'viér* [874* 'aprs
dlongues souffrances elle est enfin allée

~.,. ,~ retrouver se mère dans les cieux, elle est
morte en prenant du boûillon. Je ne t'é-

"I6n se aiss gu'ère .nêé 1Omino p riiai pas beaucpup de nouvelles perce
srn~ ruea pressé -' moit hppelée qué ce jour étant ledimniie iai pas

.àergsrrdes acdet causés -grand: tant mais je tachel'alt dë t'écrire
1ar .e*neîsr itcc *nt - . . - toute la lettre. -Ma cousine qui'est'morte

na-l égligoncé' n'r.repreneir- : ~'était, la fille do la. sSeur di mon; père6 et par
harpontiers.qi.,dans le but des A QIJEBEG. LE JEU DEË QUILES' iDES VIEUx. ýonséquent 'cousine gormine,.do Mine.

faire un vil pécule aux dépens de Le chionde Joly pacise mial son temps avec- les vieux. :Roqa lâtie Q .. c...*h Quel tristeelrit èé!aatll'ais
r~puV~oiiei~> Ôptsnt toue-les une <' Secr Rail" qui lui a fait m'l hix pattes.' ". , - * ousétospr u dme

dUII iV vi ~de s~iwr'bs''à lér . - ulÏ elle-est expiréemas nous-avons
Ilý es grn.m t.m . dus ode qu se syos pésqeptés

service. Idl létgaenert atn ep unluetr ans le plancher'de jasa fille -, Tu te promènes toujours pour ni andee uis.es ayont présenté
que nos éie égsaetand la' chambre 'ituée àu-déessnq du àu la rué à eluqué' Oit Oui elle est bien heureuse car les soins
prot6ger d'une manière plus efficace r ela, arles .

le 'uvies on"l ve imaain. Le' fragment de papier de n'esêt pas sur les 'rues qu'oli trôuý les plus. imaginables elle les a eu, oh ce
lsOvir:dn'avoest con ti-* a. nest pas le manque, de'soins qui l'a fait

nuellmont.en anger. à euse do d5vat être rosté.pendant plus d'un vera un mari.moirOuelestinhue&sçr
la ~gigee'd.. cour, uqils m n. entre les, deux plancherî. Le ,Fais donc comme la Ste 'Vierge. Antslaospoog iài lèssoii si

ploen'aoedo~ags nfme. a apior on question, en tombant sur Elle roatait à' la maison et passait. elle était devenu mieux elle 'autràit peunt-
Semaie' deni~r'un aéident fdo tête d'un howmo vigoureusement son temps à dire Sdn chapelet. . tre vécu lon"gtei .e e irrt e

fgeïanedén'èii*ii àëidntde --* *alile',I èaierýt morts et elle n'aurait paseu taritpls iar tea logédas e eulconstitué,* pouvait infalilmn de seins'et..:par conséquent serait. iorteplus àvlýâns a *Pôngâl'assommeri et causer sia mort.'- Le b.X n
et làd:misêèe :deüitiiilliià:du Pau -. X, un des 'joriseonsultea les plus viWe « Ou! ils son itis unis din le

bor~Qéé.'~ jpispier qui a été-ramssé prés du plus huppés.dul district d'Artba- ciel le père, id~ mère ét «la fille oti'ilsjiduî-
cadavre, contenait de la. pro4e, d easeon ien otuelya r ont d'un bonher noen seulement,de mille

Voici qutelques.détai[s quo notre M. de Bonpart, ci-devant Agrégeé uà uetor t ail.Sndu ilste!s'nésmidu
fore p malheur. IlI sur. cet ai'- a*écto du Novà lfod. q ql-u«,omàteail.Sn bonheur éternel, qui ne lhùiia jamais.' Oh

frepxort e *i la édain nelt* ositiuonde. c board se brisa lorsqu~Il était à puissé-je 'avôr'la môme avantage' afin
Lundi -dernier' -mniir q éoncnltadpsto nc-uelques, iîi1Isd àtn o;eq*îîou énsesmlnu ee

étaen ocups uate enusirstant plusieurs cas des effets danr- qins 'sdWton Foceq'njour aréuns, ensee nous chn-étin cU)sàabattre leà éloi- ru dearilsd santb lui fitîde chercher1 'hospitalité'dans toslsIîagsd iu:O ohu
dans les anticl's bdreaux du ' écri- rions, noet badorionl, et eO nurn

ffuns ans lesnda, ,.c'Notb.re-amedu vain. Plusieurs typogrLahe qu ie- famiulle. de. *ttuvre.8 pay-,ans tu ne finirai donc jamais elleva être en-
Nou?.Yaeietcopos Mondr son' morý e 0 s pendant que le forgeron -leréparit. torrédernaîni matin eh'-si* elle est'dans le

afin de conv'eùtir le- lbeal on maga- snauor'idnses' MX..qice -jour là avait tine purgatoire, oh bien. elle on sortira 'bien
n otajur'uidnse maisons fimdlopdeaaàunjee vite, parce: qu'elle'ý aura :beaucoup -de

U deouresmnéde santé. Le %ýerdici du jury a été eil ei vi fn>*I*mi" msse, car %elle la *,bien recommandé-
Uceln enieovrites monté su u basé suré les- faits relatés dans le siyavtdnslmisnMaman avant derm'surir. Oh Quelle tris-

pclaon lorsqu'un: mo'rcingle de tém eoignage de-M. Desjardins. quoique chose', *'i' pùt'ioa mettre tesse d'assister k l'aboniei d'une' pauvre
piafond~ ~ ~ ~ Io&uu:midi e.à sous la dont.ý Yair bonhesur il -y enfant qui après*avo'r eu un Rhumé, Li

tre se détacha. et_-tomba dans- un,________________ avait uxn restant de boeuf. bouilli .voix s'ebt Ateint,! et e'lle C'a pti recouvrer
nuagedo4 poussièe sur le plancher. qu'on &j'empressa 'de lui servire.-- la voix qui après avoir"'craché, les! Peu.
Un menuisier ''état bs M. X... se -mit à la table. Il ments Pst enfant morte. Oui je l'ai aimé

qt k tu on rée- 'aeru srl manteau dela ch.cette entan ai patiente, car elle a supporté
çut ur'a te .u'. ragentdo p- aerçt su lede he-sa maladie avec une patience extraordi-

pier qui était tombé do l'ouverture minée un oignon d'assez belle appa- ndi rg."!hj ()laphs'in a>'Ccmaà
dans: le pliafond-- iplt chqel 2Ofce; Il euî'dé. suite'- l'idée dé se -eata:lebie"'o«reat IJe1-'écr:-r"W ý;lntsteer filée 'une 'lae t ssion'lerai sur une autre lettredes nouvelles bien

eta'ed mtreateu auequc du mîn1go ' -"différentes. de celles-ci -et je t'enverraiue
-camqaîes n.-ssaypt e.l ~rle yet vecdu inairedupivr ~y image dans l'antérieur. ui

i~ve ~ Léntltq iîiîv5atJd due vene[t Ife dévora avec l'appétit . ,'.* .-

rendre la derffi-érsoupir. d'uin gargantua. Dés qu'il ont avaé Unic mraddeosavt
o'r-qo'rf'î 'notifié. imédzu-. la dernière bouchée, son attention '

teneit'f~J'nouvrit àneenquète. * .7-'--. se dirigea $uy UP 9nfank-do six ou 'on 0'rn t fceon.
*N sept ans qui avait pleuré à chajudesc9diQq iledoe 4JnD'après lés. tém~oignages. enten- 'un' (:',9=' ' *,, 'u repas-a-ec s-.familldu dvntlecrer, il paraîtrait l»l0 P , . -'. pndan tuler .Len~ ' L ûhrn vbcee e

'qu l mtn 'aatpsiecue y' ,' ' ftepmietbeuglait comme leurs eiifants f-irnt un"oo ýri-
tomrio'on le ritip posai t.d'àbo'-d,.pas-. l. un!veau.. M. X.... lui demaanda -avec le.a.. féiusqi oss

19, fr~gon 't9;pltèqtui .était - douceur la causeýde son,.chr,~ pp ptarelie qu ip cou-
"f tembé dts plod 'È ' t( ~â nt-pq.br

-- "Des' édcins déclarèrent àprês '' \. ~ a"e'agôs~ue o'u.adn tate u~sd ~îtne
''voir-' fait l'autopsie' 'qué la mort '.:' ' - iî papa.? - .. .,:Pas -un- seu l na quelqus ours,é untt do is

avait~ ét piotit,,i uôcnie.ooàt erla rieoignon dans la pnroissc. Vous-avez quic nôait isa'obiétt: b-à-avat prdue, paruconcus'ao-. EN.-on oi sur ruene, baceoluidQal~ s' ?~.1ien érébrl d'n oc~ car ore-Dame, verstrois heures;de' magdu t sn ognobanceu'''Q d'doervindacoe
dinrire- *,La quantité de:mortiet' et: l'après-midi, dimanche: dernier', dent i sc sert. pour 'frotter ses- hé-''j à~?''
<le'plâtro quidétait tombée:ne Puosait n o Us * a ve n à'nteàdu unr père fai-ý morôdsIIl ''- 'Q elle .fêlo, tpetiot'?.: 7

qu'une lvrei etdoniiot; et par. saitt lit mor-ale à son fils 'de dix ou T~~oM .. -. Eh I lut sais bieni".cette f'ète
conséquont ne p iuvai't'causg au douz -ans -.1Ilui disu'it: "Ilfaut:-'*''' '' oaqenu ~oè~s. fi'nt
Min~îe, i~n 96sôna z'fd rb pour absolumtent quo. tii viennes aux vé- A la dernière' séance! dii' 'cu toyer nos lits le-lendemiain !...
iuoduire une cong .estioà-du.rcerveau. pros-avec moi. Si tu passes l'après. Leollicr, MI. G... dans un discours :i;,"'..*_ ,u ;ý!

.I:ali'-leceYalessla cause midi avec do la mauvaise; compa. éloquent s'est- exprimé comnme .Il y, a d1es bizarreries dans les
..'o 'deýÀci4ent. . . gaie, tiautras des vices'. T i i rais on. uit: P Mhrt- o8jîi'psa'pzôfesàionet!' i~.~

""'ÔW fit v'enir'M.jDosJiirdins, Ml. P. .enfer, lui seras' damné, et puis lu 'tumn -ilicu do' sonpeupl'6 êt'écrîait - -. 1ba~~~ ojus Q
ce: monsieu r.i dans 's*à ''dé"posiîion a pa"§eras.ppur un polisson."' - ? tsornez-.our,, bêtes'fùuvô. De' 'do. lhirelU t ddsaîa-s. t pou

l.que.la'mort.nvaiî été catusée in-- -: z. même le conseil -législatif qui:.véut' 'le marchiand, de gdnts c'est.le con-
dubitablement par l1e'morceau' dé 'Cette morale nous rappelle une au- sucer-la- bèvre du petiplo'.ju8qu'à'la. traire,! il *finit par'voôus'faire mettre
papïii tomnbé du pl uopd. Il y'svait; tre faite «- pâr une xuêre;anadio nné 'moèllo des os, ot fairo:de ;o.es Ibis' les: *.'.; X~acé 1s'atires doigts.



On nous, agénre.' quL'%rn zxi6decin
bienl connu vien tý'de quitter la pro-
1ision d'Eùia"-pouýi étudier le

me ditobt etsàu iventldg texeple.!
Quand on a fait:dde"v!euVesl1et.

de~rphélisil 'e'~'louable do se

'Çoraine:gee pétenoutque,
'mjanuiargentv,'ot; nh'.peu t'rîen.fitire.

C'est' une', 'erreur.,,'
sans arge .nt; on1fàit. ..des dettes.

r PROBLEME.:
Uà .d og 1 ut 6ot ve ut' pu LV41iser et

barbe.;"!d'nne 'ospà< .valant 40o la
1'b.;d'une-'autre valant 80o la lb.,

'd'ne'auteenorevalant 90o la lb
dune, autrecâaussi valant .0lab

' .Wue d'Une.au.tre valanit *1.30 la
lb. Combien lui en faudra-t-il de
'livre de ochaque eépèce ?

:'I.es'amnis 'd'ii Vrai "Canàard nec doivent
ps oublier -qui Ladébaue.W donn e son
aterrge'au Rtestaurant de Sauiviat. No.

74,rue du Pont. Sauviài i to*ujours chez
l.des hijiGýes duà Gelte;l'n écailles, qu'-i

apprête 'de. tos ùe'iuulrs n' me-
gpffique bltard est'dlaos'l'étibtissement et
tls salons.privép lpour lès':-din'Saont meui-
blés avec luxe etchfr:

M.P. ILLE llt. avocat, ri.devant
de la socàiété«ULoranâger, Lo'r.ýnger,ût P0elle-
iiei-.a ouvertý aop burepu.. tu No. 15 Place

Le. restaurant:* d'ARTHUR BEAU,: à
l'encoignure. des rites. St. D)ominique 'et'
Ste. 'Catiierine a acquis une popularité
bien méritée. Rien-de plus c.oquet'- et de
plus ýélégant 'que l'ameublement 'de ses
salons privés. La:cuisine française. est de
première, classe. -Les :vins,. liqueurs' et
cigares donneron.t saUisraction aux plus
.dilficiles.. L'établissement est ouvert à .tou.;.
te heure du jour et de la nuit. Huitrea ai>.
prPtées dts toutes manières.

L'Argus de la rue St. Laurent est au'
désespoir enL voyant gradir'tous le;jours
la. pqularitp du »LagoërBer,. Gaï-den .de
FRAN r UN Le'ppblle'se portn'en
foule dans ce pittoresque;: 'établissement'
ponr y go,;.er les liqueurs 'les 'plus fines et
les cigaresi de,*preiière-clas. 'C'ôst au

LE Tl'YOLI, ,No. 58,* Cérré;a"e
CartIer,I i est éertaînement, un deà restau,
ranti'leýs pluis'élégantà 'de: la:'cité., 'Il' de-

.vraiteêtre patronisé par les:voyageu s qui'
font un: court ' séjour .Montréal, t parce-

ipIts ,trouveront un.. apParteiDent;oùý
ler m.llp;'urn

chambre (tans un hôétel. 'Leý'inehtiii s
varié et prépa.'éà par. Un icujiiniéè de Pr-
mibro classe.' LiGservicet no laissex.ien '7
dérIrer:"Soiuaqun rPport....

AUX AMIS DU SPORT.*
JOSEPHT ST. JACQUES,,.cialoupier,

&,Sorel,,Liep ti la, di!siod des chasý

Ilqe Ytcf'30ptesdélong's'ur 10 ýusds
de làg,: -~lddo profoideurI; avlec
'chambre ;s-enio pour!! 1,51: personnes,
canot5, ,. quits do t6utes.dimensigns à
louÏer. Condit!is iiaéi'és. :

- ~LE VRrAAD

PILON tient li'~qu' u naée ne
výienne obscurcié ,ltéeole on t son nom
'est entouré coip*6e14 prince du bon-thir-
ché. Jamais vêu "eI vyznat.Mer-
credi dernier lillac tâit,à'l'encan dans.les
salles.- de Pe 1 l3iý arealou, 'unl!
toh«d'sconsl'débîe' '8e-banqueroute, -Ceés
-*marchandiseÏ, 'iensiètt 7'd'6tre déballées
d'ans le gand MaÉèÏID et rapgés .sur 'les
rayons pu elles nie restoront pas lengternPé.
Piloiiést décide, iis'eà'débarrasser au plus-
vite piiurfairs, place'â SO.S linporlations d'eu-
,tonme e Irl&'arqêee à un. prltý1lk-

.men'/ba quelle, dvrop'. ispéaitre
'Immédiateme ifàtzvu de profitér, do
cette ,occasioni 'exeptilonn elle, d'avoir deg
blins t" al es" 1apllvu toujeurs
qu'e Pilon'..- se-trouve' au. B on -Mrcliéi, à
l'Epseigne de la 'Boule .Verte No. 647 rýue

St.Ctleic

Le comblo de analadrosse.-'Un.
chasseur qui tire sur M. Nîtzai«e
1Býtfirgoing. et' .qui manque sod

LE MGSN'RUE
Nous nous prqmienions l'autre soir §ur

la rue Ste. Catlierins et nous ýavonscons-_
taté par nous-même, la. popularité, dont
jouissait le Magjasin Rouge. 'Tandis que
les autres établissemnents' 'e nouveatutés
étalent déserts, nous avons vu une foule
considérable de clients se presser prèsides
coptirs de MM. Pelletier, Lefebvre & Cie

Commet exliqur lepr'ogr1s' rapide- dui
MAGASIN RO(iUGEý fýdrsque -l'on a vu) la
décadence parmi tant de-ses cohécurtents
Nous en avons trouvé une explication ra-
tionnel le de ce succès anormale. " Les' Pro-
priétaires du Magasin 'Rouge achètent.
ave .c intelligence et.discrétion. lb onnais-
sent les goûâts de leurs clients et leur fond
de. commerce est , composé .de toutes les
marchandises doit l)a .vente est' sure et
rapide. Vous ne verrez jamais de pièces
pou stsiérèéusei sur !ee'rayons du Magasin
touge, parci que la marchandise est. mar-'

quée à un prix si'reduit'-qu'elle. doit'dispa'.
raltre au .plusvite, Tout le monde sait
q us par saspécialité deTweeds.etd'ot
tes à Robes, le Maga'sin' Rouge a toûjours
'doniné.satisfactioh à es clients lës'jilus
diffciles:ý Les prati4ueýne soiit-pas'léur-,
mees: par des'-annonces .menskingè;rem et
Iorsqu'ellel ,entrent eu' Magasin, Rouge
dlles s'avçent'qu'elles, sont dans le' temýple
du' bon marché".' Ici pa's ethue' de
fausseS reréentatiôhs6. 'Chacun 'a pour la
valeur de sou l-<t au Magasin'-Rôtuge,
No. 58 1, rue Ste Cathierine.'- L: 'J. Pelletier
Letebivre &Cie., .propriét.aire.s.'

"Pourqutoi' appelle-t-oni Brazeau. le vrai
Brazelau 7: C'est Pour -une raison bien sim-
pIe d.11! 'y a.que ce Brazeau là quii.peut
v endre, .>esCigares cilbles de* 'D»ga
meilleur' niirché qu'à 'la manutactuire et
,des vérltàbles' cigares dé la 'Havane pu
b lts, 'Son adresse est -au No. 47, rce, St.
Laurent entre-les rues Craig.et Vitré.

LE, SALON D 1876.
k t~ peronne' qu ontvu: es erveilles

de' l'expàsition'* de 1876 à Phlidelphie,
's'occordeit' à' dire que dans les 'plus 'gran-
des -villes.desEaaUns l 'n'a
rencontré ',un établissement: pins enchen-
.teur .quo le Salon .do '1876 No. '554 rue
,Cràaig, tenu 'pa'r'LEON VERVAI$., On

difait ~ .'u .'tsa passé par lpoury
'faim, un jirdi donmé' ceux dei Mille et
une: Nuits.' -Les 'statues artistique S. se.
'dçes$ent' dans. une verdure, luxuriante.
L'atmosphère est rafraîchie par les eaux
'd'une fôntaidé dOûn de-siný exquis',* 4ap%;
l use des flots d'harmonie .fàttent'l.or'eille

esdilettante. Les vina, 'liqueura et &~gares.
sont tous de premier choix. Allez y et:
.vQus,en sorez copvaincus.

.leu ipublic yoyageur apprendra avec
;plaiair qu'ily la à Trois-Rivières un hotel

,uInIpas" 'de ra dA laWace po1.Ur le
'~rrt l~éauco' de l'amneublêùieht; là
Îrntiiude"d.u 'service àt l'excellence' du

lmnu," C'est- le St. James' <ancien hotel
FPrn1er>ýI.Jos. I'tiendeau,'ci.devant de l'he
tel du Ca'nda;- on' est le propriétaire. Clest
tout' dire7:

Loui Voeua, &oioYlo. Modaill d'Or.

Conversation entenduie dimÙnche sur la
rue Noti-Damei, èentre de'ux demoiselles
'du'-quartier St. Jae~i~s., JMals, Adélalde
tu 'výds' être publiée dimanche. Tu as per-
du ýtous tes cheveux depuis 'que tu.as eu
les ûIèros. iComment, vas-u faire.-Ne

,dis-rlen, répondit. son amie.,'ia chez
Pontoni ét je.'m'achûterai des cheveux na-
turels. lis sont si.bienl arrangés:, que mon
cher ne s'en apercevra pas; Za rdonc
achietèi':tes frsirs-4Pn';c'est -au
No. 44, 'RueSt.-Lauirenf ' -

AUX-QUATBR SAISO' NS -o'7rue
Notre-Dame-~ Outre lesànip*r*ations ordi-
naires'do l'automne,-îl vient d 'arlverciaq
caisses de marctttiýndises" Andomm'a'gées
.qui naturel leihent seront sacrifiées liv lus
bas prix.'

*Lé',gros'ghienqui est,à-Ia porte du: mna-
'gasinde chapellerie de Dubuc, Désatitels
& Cie., -No.'2 17 rue Notre-Dame, annonce
aux-passants que c'est là qu'il tuûUaÏller
acheter -des chapeaux d'automne;' à bon
maiclié'. Une diminution considérable a
été taite sur les prix pour liquider le fonds
,au plustôt..

PE'ýRSONINEL-L'honorablekM Joly et
l'honorable M. Chapleau, sont arrivés en
cette ville hier.* .Ce soir ils se rencontrent
dans le Bowling. Aljey. fashionable de
Baptiste Emoýnd, No. 272 rue St. Laurent,
pour faire cesser la' crise. La'ý question
sera décidée !en '5 strings, celui qui ga-
gnera la partie. aura les rénes de' la pro-
vince. Allons voir ça en todule.

La .queýtion qui occupe l'esprit publlc
;est celle Mes marchés. li"oir vous assurer
di) l'utilité 'des étaux privés il vo-us%'ufit
d'aller ývisiter l'établissement de Charles
Meunier, coindes rues'St:- Dominique et
'Vitré, Y'ous'y trýouverez des viandesl plus
tfralcltes.et les légumes en abondance et
.de mneilleure, qualité'.qu'e sur les grands
marchés.'

Qui.ne so ràppelle& pas des oi'ntr~
passés dans l'hotel 'de TîrZtau ài.1iStVlIn-
cent do P>aul ? .Eh:bion, 'l'si vous voulez
revoir *ce bonT'ruteau, allez à L'OREANA
coin de la rue Craig'* et 'de la ruielle Par-
raültL.' Il a toujours des vins, 'liqueurs, liui-
très et cigares de'premier choix;

Le NECTARI DE BnuEnR est la boisson la
plus lîygiéniqne et la plus aga ,bl i
goùt. Son goù.t gst. supérieur à celui de
la plus. fineil -,atrue.En vente au
Grand Vatel, No.-28, rue St. Jacques.

Lois *MYot,ý liiniere iUeNUllo'Or.
Pour av;oir.un.pOrýtrait avec un

fini artistique à meilleuir marché
que n'importe où 'ailleurýs, resern
blance, garantie, il faut aller chez
H. Larin No. 2?.r#eý. St. Lauren t,
Mr. Bayard, peintrei dessinateur
de renom, est attaché -à l'établisse-
ment.

Er.asvn.-Lc -V'rai. Cina'rd"I qui est
tris indépendant, encourage.tout le mon-
de, aussi s'est-il convaincu qu'au Dépôt
.de Tabacs, Cigares,, etc., No. 417, Rue
'trài>g* '7îènie porto 'de la Rue Banguinet.
il se'* venduýn".bon. cifare., en tabac .'de la
klavano po»r,5ý cts. *c est-ýà-dire,:. le vérita-
pîe et supérieur, Cigare I. Manilla.

-'etinéýnié'stable, 'touts lés'tabacs, ci.
- :a S; pipes 1,il e., et. de quaèlié Supérieure
se vendent 'àdés prix défianit rouùte com-.
pétition;- -en' autre d'un nouveau ,systèmne
adopté, qu.i 'mérite l'encouragement et
l'attention de tous les tumeurs. Yeuillez

Nous 'ac*éuons réception' d'une valse
nouvelle; Intitulée V'aeSatcn a
M. Rochi Lyonnais de Québec. La comu,sition dônete -un talent horsrlignoe bez PM
Lyon»iais qui fera sa marqpe ds.nse mon-

A. ]3ELIVEAU, -Propriétairle.

MUSIQUE NOUVP.LLE..

LeaO.sea _d poète, Ro ance, 360.
TimIidit6, . . u ý 26C.
Amours et pleurs, 9. . 40C.
Je ne t'aime plus, t4 28C.

Publié r 1 ' .T-I LA"-I GNE, -
287 Rue Notre.Damne.

CHEMIN DE FER DU GOU-
VERNEMENT..

DIVISION DE. L'OUEST.

C 1HEMIN DE FER;Qt M. O. W& 0
Lechemïn- eÉlu: .ourt et le .>i'edirect

.'entrc Mont r/at et Oawa.
.Jusqu'à AVIS ONTRAIRIE, les trains

laisseront le dépôt: d'Hocbelaga'léommIe
Suit.:

.Traln'ex'press pour Hull à 9.30 A. If. et
5.00 P. M., arrivant à Hluit à'2.00 P. Mi.
et'9.30 P. M.

Train express peur Aylmerè à 0.1 P.M
de .. 'Il 8.00 P.1I.

Train express de IlulI à 9.1O A. M. et
4.45 P. M., arrivant à Hochelaga. à 1.40
Et 9,15 P.,dM .

Le' train' pOur 'St. Jérôme laissera la
gare d'Hochelaga à 5.30 tirs. P. M-.

Train de St. Jérôme à 7.00 A. M.
Les ltrains ' lai-sent la station du Mil.

End, 10 minutes plus tard.
Spedides chars Palais attachés & tous

1lestriains paSsagers.
Jlûreau général No. 13,C 'de ' la

Place d'Arme. -- ;
STAâN ES, LEvEà & ïLDEN,

S.Ticket Agents.
,Bureau Iles billets Né. ' 20,rue'$t. lac-

ques:et 158 rite NotiroDamo.
;. CHS. A: ECOYT,

ýýR Surîntnedant généraiJ.
C. A. STTK,

Agn 1ééa du Fret et des Passagers.
lontr-éa, 25 Sept. 1879.

'au A: îeu'Ge ni j l l di j:O

'Eîp to du Rëb"sN~

ýLa.m.en.dicitd est dé.fendue :ýen
France$..:. '

ARMAND7BEATDRY.,
Imnportaeur do

Bijouteries, 'de. Montres, d'A&rgen-
teories et 'Articles de Fantaisie

No.' 269i, RUE NiOTRE-ÏiÂME,
Mo ntréal..,

ml se.0


